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tr* Monseignrur Ikurh^Hl, jf ^u.nsf pour un Knlliniti.inqur, pour un franc-

niftçon, pour un Impie et un homme «ans principes I-:t M. linuruiisa qut,

pendant vingt nilnutei, a donni^ îi MnnsciKitctir Hournn U meilleure leçon

qu'il ait jamais reçue dans aucun pays du mnndi', reste un i!;riinii honime

et un Rrand eathnlique. (applaudisseuicol*. )

Je ne vous dirai pas tout ce que M. Ilourassa a dit en cette rircons-

tance à Mjçr IJourne. Mais Monseigneur Hourne, waudalist' de la leçon

qu'il venait de recevoir d'un laïMue, d'un de ces laïque<t qui sont ordinal-

rement si soumis et si oblissants, .se rendit iniiiicdiatcjiient aprt'S la dt^-

monstration de iVglisc de Notre-Dame, au bureau du "IVvuir". Il s'expli-

qua et tenta de (aire comprendre quM avait raison.

Messieurs, je n'ai ni le talent ni l'tMuqiience de M. lloura.ssa, mais 11

y a quelque» chose qui se ressemble en nous deuv rutiis avims le crrur

et l'estomac faits de la mfme manière (uppIaudisHemeirts) . vt quand'

nous avons vomi quelque chose, on no nous le fait jamais lavaler pouf

aucune considi^ration. (applaudissements)'.

Aussi, malfirt* les instances de Monseigneur l'ourne, M. Ilourassa n'a

pas voulu ravaler ce qu'il avait dit de lui, pa plus que je ne ravalerai

ce que j'ai ditde MonseiRneur Pruch('.si, t-e S(»ir (applaudissements). Non

seulement M. Lïourassa n'a pas raval*^ ce qu'il avait dit, uiais craignant

—et il avait raison, j'en sais quelque chose—que Monseigneur ïirnchf'Bi ne

voulut pas que son discours parut dans le rapport du .('ongr^s Kucharis*

tique, M. Udurassa pris ses pr<*cautions, et comme moi—c'est drôle

comme nous nous ressemblons en certaine* choses—il fit publier une bro-

chure. Kt cette brochure porte le titre de "IIKLKIIOX, LANOn:, NA-

TIONALITF:"- Or, non seulement il n'accepte pas les raisons que lui a

données ;\IonReigneur Bourne dans son entrevue expliiativc, mais il lui dit

ceci ; "Vous et Monseigneur Irclan-I, vous {^tes deux as.simiUiteurs

"La nuance discrbtement impérialifite de l'un ^st reinplaci^i- chez l'au-

tre par une teinte assez forte de jingoïsme.

"A la th^sc que l'avenir du catholicisme au Canada dï'pend principa-

lement do la diffusion de la langue anglaise, j'oppose la thtse que dans

l'avenir comme dans le passé, le catholicisme ne peut et ne doit ftre ni

anglais ni français, mais essentiellement catholique

"Par contre, dans plusieurs dioc^-cs gouverm'-s par des C-vfques de lan-

gue ,ifi!^!aisp, les Canadiens-français ou les Acadietiî^ ont été privés systé-

matiquement de prêtres de leur langue et de leur nationalité ; et l'en-

seignement du français a été proscri't ou restreint.


